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à sun tour, tandis que les deux autres!
‘rentraient dans l'ombre, suisit le mar-! monde dans la wet... fir il

PREMIERE PARTIE
1

LE VICOMTE DE CAVAROC.

VIL

AGENT.
Pet il en franchit résgliiment le seuil.

Cavaroe s'empressa d'accepter lu
gracieuse proposition de Lascars, et les
utilshommes firent route ensemble
ana les rues mai éclairés. Le trajet, train de tracer de longues colonnes de

d'ailleuts, ne dura que quelques minu- Chiffres sur un régistre énorme, à seule

ÉDITRUR-PROPRIÉTAIRE

derrière Jui, sans même avoir remarqué
la préseuce de ces guotteurs plus que

‘suspects. Les trois inconnus laissèrent |
s'ucouler une ou deux minutes, puis
ils celungérent un signe mystérioux,
et Pur d'eux, s'approchant de la porte

teau et frappa d’une façon discrète at
continue, en homme qui souhaite se
faire enten tre, mais qui ne vent réveil-,
ler personne. La porte s’ouvrit plus vite
encore qu'elle ne s'était ouverte pour

| Lascars, Le personnage mystérieex eu:

8. MARCOTTE

+3

¥

RS

ÉVÉNEMENT pénétra sous lu voûte ct refermala porte | Lascars nu quitte point l'appartement
| qu’il occupe dans votre maison...

Le juif converti sécuua In tite.

; cria l'agent.
| 2
{| Au lieu de répondre,
| terroges,

—Est ce qua vous waves pas du

lhôtelier in-

: —d'ai deux hommes, ét j'Y suis moi-
"méme...
, —Et, sans doute, vou- n'en bouge-
rez pas jusqu'au matin ¢
—Naturellement,

fra, de l'air d'un hahitué de Ja maison : fire à lu surveillance que vous me re-
commandez... Je ne sis point de lail se dirigea vers la petite pièce où

trônait presque toujours Otto Butler,

L'ex-juif, assis levant son barean, ses,
lunettes serrant le bout de son nez et.
les doigis tout tachés d'encre, était en

yolice, moi, que diable! Ou ue me’ 7

papiers des voyageurs qui logent chez
moi sont en règle, je n'ai ni le droit,

Répaorsun-ax-CuEr: HECTOR FABRE

|

—Refuseriezvous, pur hasurd 1 s'é- 117 Rue St. Joseph St. Roch
{

Aux marchands de la campagne !

sans doute une part de patronage que nou

Dans co Cas VOUS sauivz ires-bien suf- ,Ç

{ paye pas pourfaire le quet. Quand les’

ni la volonté defeur demander autre
chuse.… leurs démélés avec la loi ne
ne regardent ni peu ni beaucoup... Le

. - » > ’ * * e. 3 1 à +, 4 ”tes, tant était courte la distanes qui lin d'établir de façon catégorique le! baron de Lascars me doit de argent...
séparaît l'hôtel de la baronne et la pe- compte de ses dépenses et de ses recettes | Vous chargerez-vous de solder sa note
tite maison du vicomte. Pou de pare. ‘le la journée, et de se démontrer à lui- {si je me cunstitue cette nuit son guôlier

les furent échangées pendant ce tra- Même que ses bénéfices étaient rejouis-
jet : Cavaroe s'arrêta et dit à Lascars : sauts, Le bruit de la porte vitrée qui

© _—Nous sommes arrivés… “ouvrit lui tit lever la tête ; il fronça

ofticieax 1...
Je n’ai pas les pouvuirs nécessaires

+ 5 4 = 1, > tre” ç na v SE € 3

Les deux compagnuns se trouvaient le soureil cn voyant le nocturne visi- | meut l'agent de police’ et je vous engage

en ce moment au pied d'une muraille teur ct ne so donna point lu peine de
assez haute, et les épais branchages dissimuler une grimace fort laide.

d'un arbre gigantesque s'entre-croi-! Nous devons à la vérité de conve-
saient au dessus de leurs têtes. Le vi- nir que ce visiteur ne payait pas de!
comte dé‘acha l'échelle du soie enrou-; amine, &ù qu’il était difficile d'imaginer
lée autour de ses reins : il lanca les, un visage plus blafard, des yeux plus
crochets st adroitement qu'ils monli- ; faux, une plus sinistre physionomie
rent du premier coup le sommet du'en un mot. _
mur, puis. après avoir serre une der; —Eh quoi, dit brusquement l'hôte-
nière fuis la wain de Roland et lui Her, vucore vous!
avoir reprité © a demain, il s'elança sur: Oui, mon cher et digne monsieur

les frêles échelons, et dispurut parmi Ono Batler, encore moi... tout prot a
les feuillages ot les ténèbres, Rien ne jvous servir ai j'en clas capable... ré-
retenait plus le baron dans la rue dé! pliqua le nouveau venu ave un son-;
sêrte : il ne comptait point retourner rire qui rendait plus repoussaute et
au Cursaal, et ce qu'il avait de mieux plus répulsive qu’elle uel’éiait un ins.

‘à n’y point compter...
—Faites donc vus affaires sans moi.

lun tort irreparable... Vous tes le
chasseur, vous savez vu est le xibier.…
arrangez-vous, et bonsuir.…

les rai-

est-il

irouvs bogties ud Malvaises

sous d'Otto Butler : toujours
| qu'il ne repliqua rien et sortit,

—Par le Dieu d'Abraham, d’Isane et

; atelier est maintenant ouvert au No. 43, rue ;

pour vous le promettre… répondit vive-

Chaque insertion subséquents...,, 018
Chaque ligne en sus, première ins, 0.08
Chaque ins. subséquente, p, ligne,, 00

L. N. BERTRAND & FRERE Médecine magnétique de Mack
Marclands-Quincaillicrs    

  

Euscigne de la grande Pelle.
 

EN GROS ET EN DETAIL.

 

  
Aliment du Cerveau et des Nerfs

Eat un remide sûr, prompt et efficace pour af-
Sotions nerveuse-, dans toutes leurs phase:, fai-
blesse de méravire, impuissance du cerveau, pros-

| tration se ‘le, pertes nocturnes spermatotrhée,
l faiblesse ew. ale, et impoteñce générale. Elle
! répare le syatème nerveux, rajeunit l'intelligence,
j renforeit le cerveau affaibli, et rend une vigueur
; SUrprenanteaux Organes générateurs épuisés.
C'est à la fois la meilleure et la plus économique
médecine.
_A chaque ordre de 12 paquets, acsompagné de 5

piastres, nt us enverrons un papier qui assurera

G. 5. DORVALdeoteméln'opêreas laruémaos, 5 So
2la1i8 complets dans notre pempaleARTISTE-PEINTRE, que nous désirons envoyer gratuitement par la

No 13. RUE ST. VALIER'

Nous invitons particulièrement les map|
chands de Ja campagne à nous faire visite ot à
venir profiter ds grands avantages que non
offrons.

Le public en général nous accordera auss

uous efforcerons toujours de mériter.
20 juillet 1882— 6m

 

 

walle à pimronte quelle adresse,
La MEDECINE MAGNETIQUE DE MACK

: gat venduepar les pharuacionépour 50 cents la
ST. SAUVEUR PhD i + ou 12 boites pour $5, ou bien sera envoyée
ST. SAUVEU B, QUEBEC. ; franco par la malle, sar réception du montant,

en adressant
MACK'S MAGNETIC MEDICINE Co,

Windsor .
Vendue à Québec pard. J. VELDON, 12 rue

Le soussigné remercie sus amis ct le public
du grand encouragement qu'il a regu jusqu’à
«jour, cspérant recevoir une meilleure !

- ' 3 - . . } . ; i ~viclientele, à l’aveuir, si possible. ' 5 Barorn jotparLAROCH & CIE. vis-à-vis
Avant été victime du dernier incendie, il: 30 décembre 1881.

informe en wméme temps le public que son .

Salon de Musique.
qu’il etait précédemment. | Monsieur Georges Hébert, organiste à
‘Tableaux, Portraits à l'huile et au crayon, l'Eglise Saint Jean-Baptiste, ouvrira ses cours

décorations plat et en relief de tous genres, | de piano, chant, orgue et harmonie, le ler

 

St, Valier, St. Sauveur, au lieu du No 60,

; enseignes, rideaux unis et transparents, imi- , Septembre prochain, à son domicile, No. 318,
tation en Lois et en marbre, dorure sur bou rue Saint Jean.

reprit l'hôtelier, je vais me coucher et
jo ne me mélerai de quoi que ce soit…

; C'est bien assez qu'il résulte de tout
ceci, à mon préjudice, une perte d'ar-
gent trés probable, et a coup sûr un’
grand scandale, se qui peut me causer

|
Nous me saurions dire si l'agent "contre la succession de feu A. S. Hart, ou qu

où sur verre, ete., ete,
‘Tous les ouvrages laits dans cet atelier sont

garantis.
Unevisite est sollicitée.
18 août 1882—Im

AVIS.
SUCCESSION A. S. HART.

Leçons à domicile à des conditions spéciales,
1 Septembre 1582,

| Ecole Commereiale St. Roch.
 

 

L'Oucerfae. des classes de cette école aura
; leu vendredi, le ler Septembre prochain.
{Le cours commercial anglais et francais sera
| continué cette année. Un professeur spécial,
}M, A. Frrgnsson, sera chargé de la partie an-

‘intention de s'ad-

 

Toutesles personnes qui ont des réclamation glaise. M. Delanger à aussi
À 3 \ joindre un professeur habitué à pratiquer !;

lui sont endettées sunt priées de presenter ‘teu. es livres. Le grand notwbres des clèves
or Ave < wat 5 4! i . 4 . , ;leur compte ou de payer au soussigné d’hui au qui ont fréquente cette évole l'annce derniere

ler Septembre prochain. , Lt en | oune à espérer que le publie l'appréciera
, P. DESILETS, lfavorablemeut et lui accordera son patronageExécuteur-Testamentaire. !bienveillant. el qu
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à faire était de regagner son lit; en‘ tant auparavant sa figure de plat co- du Jacob, s'écria le ci-devant Ismelite, | Trois-Rivières, 10 noût 1882—Im i DAMASE BELANGER,
 

conséquence, il s'orients <tns peine et
reprit le chemin de l'hôtellerie du Fron-
con-Blane, Vout en cheminant il se,
disait :

—CU'est vraiment une chose étrange
queces rapports frappants et nombreux
entre la destinée de Cavaroë et la
mienne ! Les situations dans lesquollos
nous nous trouvons placés l’un et l'au-
tre par les hasards de la vie sont de
tout point identiques ! Ruiné et pour-
suivi comme moi, il trouve comme moi
le moyen de refaire d'un jour à l’autre
sa fortune par un mariage imprévu et
incsperé, et jo parierais bien qu'il ne
saura pas conserver mieux que moi la
richesse inattendue que lui rend son
heureuse etoile : …

Lascars s'arrêta quelque temps à
cette penade, puis il reprit son mono-
logue interrompu.

 

quin.
—Que me voulez vous !
—Je viens solliciter Mu nouveau

renseignement.

— Lequel ?
—Quelqu'un vient de rentrer à l’hô-

tellérie.…
—C'est possible...
—Fat ce notre homme?
—Je n’en sais vien... je n'ai pas

pour habitude d’espionner les gens qui
entrent dans ma Maison où ceux qui
en «urtent.…

—Uher et digne monsieur Otto Bu-
tler, reprit l'inconnu avec un sourire
encore plus faux que le premier, il est
abaylument indispensable de faire à
ma question une réponse satisfnisante,
sinon jé me verrais contraint (à mon
(grand regret, croyez-le) d'adresser à
qui de droit un rapport sur votre

fücheuse allaire ! que maudit soit le
jour où ce cuquin de Françiis, qui
peut-être est baron comume je suis Ture
est veau loger chez moi. Une descen-

duira le plus déplorable
Toutela ville parlera
événement inoui ’… Mes
et mes envieux feront courir le bruit
que je loge des scélerats et que
maison est suspecte... On ira jusqu'à
dire que je suis compromis, et j'y
perdrai, sans aucun doute, des clients
de haute distiuetion…

Otto Lutler fut interrompu dans
ses réflections desolantes par le bruit
d’un galop impétueux et retentissant
au milieu du silence nocturne sur les
pavés de la petite place. Presque on
même temps le marteau de la porte

rivaux et

; quand il #6 trouva seul, c'est là une!

|

te de police dans mon hôtellerie pro- gens d'atfaires de Québec qui désirent passer |
effet … ‘leur dimunche aux eaux sans déranger leurs ‘ dénce ordinaire rue Richardson 180 St, Roch,

demain de cot heures ordinaires de bureau, un train d'excur- | et sern aidée d’une maîtresse anglaise et d'une

ma à la Pointe-Lévis à 9.45 heures a.m.
}

|
|
|

|

Principal.
AVIS.

Chemin de ferIntercolonial. (ECOLE MODELE

|

FRANCAISE-ANGLAISE.

24 août 1552—Im
 
 

Jusqu'à nouvel avis, pour l'avantage des , .
Mme Coté continurra d'enseigner à ss resi-

sion partira de la Pointe Lévis tous les sa- assistante française. Elle continuera à donner
medis 4 1.20 p.m. pour Cacouna, et les lundis des leçons privées et classes du soir. Une at.
laissera Cacouna à 6 heures a.m. pour arriver tention particulière sera portée aux élèves

| qui désirent obtenir leur brevet d'enseigne-
Dew billets de retour de première classe | ment. Qu'il Iri soit permis d'annoncer au pu-

seront dounés à Québec et à la Pointe-Lévis blic que quatre élèves ont reçu leur diplôme
pour toutes les stations entre Québec et Ca- ‘dans le cours de la dernière année scolaire. Elle
couna, à moitié prix. donnera aussi dea legons de piano et solféga.

D. POTTINGER, Conditions faciles.
Q Surintendant général. 28 août 1382.
uèbec, 12 juillet 1882,

: : Classe Privee..
MAISON A LOUER Une demoiselle ayant son diplome models

À l'Isle aux Coudres, | vaglais et français, ouvrira une classe privée.
Aussi une classe du soir, piano, S'adresser auy > : ;

Une excellente maison de campagne, à ‘numéro 223 Rue d'Aiguillon, faubourg St.

 

 

 

—la place de l'avaroc, cependant, compte, et de signaler votre manque
murmura-t-il, je ne chanterais victuire ! de bon vouluir pour los agents char-

que la nuit prochaine, aprés la hénddie- | gés d'une mission de confiance... pre-
tion nuptiale, lorsque j'aurais daus juez dune bien garde de vous compro-

coch:re fut agité violemment, à plu- l'Isle aux Coudres, comprenant une grande
sieurs reprises, ct un piqueur à cheval ‘ sslle, uu salon, et cinq chambres à coucher.

, : 1 On y trouver aussi tout le confort désirable,
sav une > apareuse ! ; !fit sous la voûte une entree  tapageuse chevaux, voitures, ete, etc.

La livrée du piqueur était galonnce à. 4 des conditions très libérales.

Jean.
| 28 août 1882—Imp
 

Education.
ma pochégl'ete de mariage bien en
règle, et surtout lorsqu'une honno
chaise de poste m'emporterait rapide-
ment loin d'Aix-Ia Chapelle... Jusque-
là, jusqu'à la dernière minute, je Lrem-
blerais da voir ces fréves farouches,

Ces gigantesques jeunes barons, se jeter
À la traverse de mes projota, at tenir
à mon gard leurs promesses homi-
cides...

En cansant ainsi avee lui inôme, Ro-

land avait parcouru la plus grande
partie de la ville, et il débouchn sur le
petite place à l’une dea extrémités de
laquelle s'élevait l'hôtellerie du Fau-
con-Blune. Uno grosse lanterno aux
verres ternis, suspendue nu-dossus du
portail de l'hôtellerie éclairait seule
cotte place, et l'éclarnit fort mal. A
l'instant précis où Roland soulevait lo
marteau de fer ot le Inissnit retomber
avec fracas sur la plaque sonore, trois
hommes aux allures mystérieuses aorti-
rent dus encoignures sombres où ils se
cachaieut, et formdront un triangle
derridre notre héros qu'ils observèrent
attentivememt, mais sans manifester
l'intention de 80 rapprocher de lui da.
vantago... Lascats, qu'aucun pressenti-
mont fâchoux n'agitait et qui pensait
n'avoir absolument rien à redouter,

mettre...

L'hôtellier réprima, non sans peiue,
un mouvement d'impatience, et mit en
branle le cordon d'une sonnète. Le
valet faisant fonction «le concierge, où
plutôt de portier, comme on slisait
alors, accourut à cet appel.
—Quol est le voyageur qui vient da

rentrer} lui domundn brusguement
Otto Butler.

—C'est monsieur le baron
cars… répondit le valot,
—11 suffit... allez...
Le portier sortit et Olto Butler se

tourna vers l'inconnu.
—llst ce tout ce quo vous voules sa-

voir ? lui ditil,
—Oui. Seulement il mo reste une

recommandation à vous adrossar….
—Ah!ah!..
—Le lièvre étant routré paisible

mont au gite, tout va pour le mioux!

de Tas-

 A la pointe du jour, comm je vous
l'ai déjà dit, l'officier de poñce s6 pré-
sentera céans avec l'ordre d'arrostation
et muni d’une suffisante cscorte, en

| prévision du cas improbable où le cri-
I minel tentorait quelque résistance...
' D'ici là, faites bonne garde ot tenez la
main & ce que monsiew le baron de

'

owrance: la robo du cheval était grise
de poussière et blanche d'écume. Ce
valet venait de fourair a franc étrier une
&ape de vingt lieues, ne mettant pied
4 terre que pour changer de monture
à chaque relais. Il précédait de quelques
‘heures la chaise de puste de ses maîtres
et il avait la mission de faire pour eux
l'appartement lo plus vaste et le plus
beau de l'hotellerie du Fauron-Hlane
La perspective de loger le lendemain de

 
cellede réalisor avec eux de gros bené-
fices, chassa les idées sombres de l'hè
telier et lui fit momentauément oublier
ses prévecapations fâcheuses... il réveil-

tout mettre en ordre, afin do satisfaire
les illustres hôtes attendues, et au lieu
d'aller se coucher, sinai que nous lui cn
avons entendu manifester l'intention,

les préparatifs. Une si belle conduita
mérite assurément tous nos éloges,

était un hételier modèle

(A continuer.) 

i
|
{

|

{
j

fort grands seigneurs, et par conséquent ‘Un parfum des plus odo-

t

il passa le reste de la nuit à surveillor

mais nous savons dèja qu'Otto Butler

|

|
S'adresser A THADEE DESETLES | Mademoiselle Lydia Furoy ayant obtenu

 

 

Isle aux Condree ses diplômes à l'ecole Normale-Laval, com-

sique à domicile ou chez elle,
S'adresser au No. 60 RUE RICHELIEU,

“ NONPAREIL” I \ p | § | Ï | | \

PROVINCIALE

27 juin 1882 | mencera le premier septembre prochain à don-

' Faubourg St, Jean, Québec.

Agricole et Industrielle
I

ner des leçons de français, d'anglais et de mu.

| A | | [ [ | { i | |) [ 28 août 1882—15j

A MONTREAL

rants et des plus ra-
fraichissants,

la valets et servantes, leur onjoignit do Aussi exquis pour la toi- my 14 an 23 Septembre prochain
lette que pourles bains
et la chambre d'un $25,000 OFFERTS EN PRIX
malade.

 

Terrain spacieux et bâtisses magnifiques pour
{ l'expositi- ndes animau y, manufactures, intra.
' ments d’agriculture et de machines en opéra-PETITES BOUTEILLES: 25 o. fi

L'exposition s'ouvrira le 14 septembre: lesA vendre en gros par animaux n'Arriveront que le 18, date après la-
, quelle Exposition sera au grand complet,
j compagnies de chemins de fer et de ba-
; tonux à vapeur ont réduit leurs prix pour cette

' circonstance.
| ! exposants sont priés de faire leurs entrées

1 1e plus tôt possible.
! our liste de prix, formules d'entrée et toutes
autres informations, c’adresser aux soussignés

GKO. rMONTREAL, yo PhSTBVENSONd'esnleta18 mai 1882. $1 juillet 1 5; eue Saint Gabriel, Montréal. :
4
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Véêtemonts d’été—Glover, Fry & Cie.
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L’EVKNEMENT
  

Seis

ANNONCES NOUVALLES,

Grande excursion au Lao 8t. Joseph et St, Bay-
mond—Union Typographique No. 1s9. =

Demande.

Bygan do Meubles de Méaage~—1 >t. Lemieux &
ie.

A vendre—L. B. Lépine.

Grand fou ¢’artifice.

Bureau de Ia Milice—T. J. Duchiesaay, Lt.-Col.

Librairie de A. F. E. Darvesu.

A vendre à la librairie A. T. Giant.

Livres d'écoles, cartes géographiques, eto —Li-
brairis Contemporaine.

Les touristes—Fyfe & Leitch.

Ligne Allan—Allaas, Ree & Co., Agents. ' i

Bel! Se:1 1Se1111—J. B. Renaui & Cie.

Exposition—S. C. Stevenson.

 

QUEBKC.

JEUDI, 7 SEPTEMBRE 1882

~—
LA DERNIÈRE MANŒUVRE.

Quelques journaux yui ne professent
pas un culte ardent pour le cabinet
fédéral, viennent d'inventer une nou-
velle manœuvre pour semer la division :
dans les range de l'armée ministérielle.
La base de l'inveution est vieille

tomme le monde : diviser pour régner.
Le brandon de discorde serait M.

Chapleau, devenu ministre fédéral. 1
: Il’g'agirait de faite éroiré ‘aux con-:
servateurs et libéraux de la province
d'Ontario et des autres provinces, que
M. Chapleau n’est entré dans le cabi-
net fédéral que pour prendre la succes-

sion de str John.

 

 

‘
+i

i

mee oreat

*] nistre de 1a province de Québec aura,
dans sa sphere mgrandie, jeté autant
d'éclat sur le pags que feu sir G. E.
Cartier, air Hecfbr Langevin, et autres.

erenr

INFORMATIONS.
—Nous aunoncions hier que M.

Roustan, piénipotentisire de France à
Washington, était en visite à Mont-
réal. M. Roustan'est arrivé à Québec
et est l'hôte du consul de France M.
le comtéde Soymaisons. Un se rape

{ pelle sans doute que lora do l'ouver-
ture deshostilitds entre la France et la
Tunisie, l'ambassadour actuel à Was-
hington représentait notre ancienne
mère-patrie à Tunis, et qu’il fit preuve
en cette circonsteuce d’une éaergie qui
fut le triôomphe de son pays.

—Onlit d ns le Manitoba :
« Nous sommes heureux d'apprendre

à nos lecteurs la nomination de M.
James Prendergast au département du
Conseil Exécutif à Winnipeg. Le gou-
vergement ne pouvait faire une nomi-
nation plus judicieuse, en s'assurant
les services d'un jeune homme aussi
bien qualifié sous le rapport des talents
ot des connaissances ”
On se rappelle que MM. Prendergast

est parti de Québec il y a quelque
temps déjà pour s'établir au Manitoba.

AFFAIRES D’'EGYPTE.

Londres, 6—On dit que les autorités
ont décidé de fortifier immédiitement
Aden. Un certain nombre de gros ca-
nous viennent d'y être expédiés.

Alesandrix, 6—Antono Paulo qui
avait été arrêté sous prévention d'être
impliqué dans le complot contre la vie
des Europerns, a été envoyé en Grèce.
Il n’est pas l'agent consulaire do la
Gréce comme on l'avait annoncé. La

  

 ee png — 

Bédouins, près de Ramses. L'escorte à
repoussé l'attaque. Les Arabes jettent
des carcasses de chsvaux et des détritus
de toutes sortes dans le oana à Ismaï-
lia, et l'on craint que l’eau ne devienne
maleaine. À
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Paris, 6-—~Un certain nombra de
membres de la ligue des patriotes ont
assailli hier soir le nommé Magor, gé-
rant de. Ja. Lupferne, Cette affaire a
rapport àls démonstration anti-gertha-'
nique faits dernièrement par la ligue.

Dublin, 6—Un rapport officiel mon-
tre que le nombre des outrages agraires
qui ont été commis en Irlande durant
le mois d'août est de 200, dont 7 meur-

tres, 10 cas d’intimidation, ot 183 cas

d'envui de lettres menaçantes.
Limerick, 6—Hier soir, une partie

du mur d'un entrepôt d'eaux-de-vie,
voisin du magasin de M. Clifford
Lloyd, s'est écroulé et deux hommes

ont été tués. Cet accideut n Jonaé lieu
à la rumeur qu’on avait tenté de faire.
sauter le magasin de M. Lioyd.

Athènes, 6 —Un armistice a été con-
clu entre les Grecs et les Turcs sur la  frontière. On travaille à régler d’une’

tières. |

terri

A TRAVERS LA VILLE. |

Dieu seul sait quant et oft cela a'arré-|
tera, Cette fois c'est la partie commer|
ciale de St. Roch qui a été alteinte par
le terrible élément. Un peu après mi-;
nuit, le feu se déclarait dans la bouti-‘
que de confiserie de M. Davis, situéo;
eu arrière de son magasin de la rue St.

 
D s'agirait de perau der les coliègues | police a dunué avis à plusieurs autres Joseph. L'alarme a été donnée pra-que

.igde Ubon. M. Çhapleau que celui-ci est| individus suspects d’avoir à quitter la |immédiatement, mais quoique le vent
an ambitieux qui les <upplaztera un ville. Le fen a éclate de boune heure , ne souffiât pes du tout, les flammes eu-:
jour ou l'autre à la ti» de adminis ce matin dans la rue Chérif Pacha. | veloppèrent en un instant les hangars

tration.
I! faut confesser que la manœurvré,

si elle n’est pas tout à fait honnête, ne’
manque pas qua d'être hshile.

tie ce mythe des populations qui n’y;
songent pas ou qui n'y songent plus!

les auteurs de cet incendie, ont été ar-
rêtées.

Les rumeurs d'une conspiration dé-
| couverte en cette ville parmi les (recs |

On veut ressusciter In vieux préjugé | sont fausses. Les pauvres ‘le cette ville | direction et après avoir passablement

de la french dumninati n, ameuter con-; souffrent considérablement de lv faim endommaçe l'arrière du magasin do
| Chaqueot de la privation de l’eau.

jour on ne peut s'anprovisionner d'eau
que dana l’espace d'une demi-heure.

| Plusieurs pemonnessoupconnéea d'être ; voisins et atteisnirent une maison de-
bois sise rue des Fossés et appartenant

|A M. Lacasse, meublier, laquatle fut
| détruite de fond en comble.

La cenflagration prit alors une autre

tapis de M. Gagnon, <ur la même rue,
l elle s’élanet dans la direction de la rue
*St-Joseph et piduizit cn ceudres nine

On veut monter l'opivion contre l'élé-| Les autorités vont envoyer les Arabes ‘grands maïson de briquez à Luis étiges

ment français du Canada qui s'occupe indigenis 4 Rosette et a Damietie et, dans Fquelle MM, P. Pelletier & Cie

plutôt de ses ressoar,;°s agricoles et in- ; vont embarquer les Grecs pour leur l faisaient le commerce de nouveautés. ,

dustrieYles et d'en tirer le meilltur | pays natali © Dorénavant les parsonnes En méme trempe, les flammes c’aita-

parti, plutôt que de l'aire la conquête ;sans moyen d'existence ne pourront
l débarquer 4 A'exan Irie.

\quajent aux Maisons voisines et con
‘ vergeaient vers ienr point de Jdepert.

manière définitive et satisfaisante la|

difficulté de la délimitation des fron-

| bers, Notaire ; Assurée.
GRAND INCENDIE.—Encore un grand

incandie à Québec la nuit dernière, at; taire, Michaud notaire, F. X. Dion et

:cépendant sont tres friands de bonne

-à Mile \Vyse des sucets qui l'encoura-
‘ gerunt à persévérer dans la vie d'’ar-!
‘tiste qu’elle sembiu vouloir embrasser|

carpe Parè à la tête et lui a infligé une
blessure qui « nécossité l'assistauce du
médecin.

Voici, à peu de chose près, l’énumé-
ration des portes :
Rue St-Joseph—Maison do briques

à deux étages appartenant à M. PHilé-
mon Brunet ; elle est assurée. Loca-
taire, M. FE. Rousseau, marchand de
nouveautés ; 34,000 d'assurance.

Maison de briques à deux dilages
appartenant à M. Uh:, St-Michel ; olle
est assurée. Locataires, M. Davis, con-

fiseur, et M. Delphis Drotet, marchand
denouveautds, Celui-ci a des assu-
rances.

Maison à deux étages appartenant à
M. Angers, menuisior ; elle est assurée.

Maison occupée par M. A. J. Tur
cotte, épicier ; maison et fonds de com-
melco assures.

Maisou de briques à trois étages ap-
partenaut a M. Angers, menuisier ;
assurée. Locataire, 1’. Pelletier & Cie,
marchands do nouveautés ; 310,000
d'agsurance.

Maison de briques & Jeux étages ap-
partenant à M. Picard ; assurée pour
82,400. Locatair-s, E. Blais & Cie,

marchands de nouveautds, nssurés ;
haut du la maison oceupé par MM.
Cha (Gagnon et Mme Armatrong.

Rue des Fussés—- Maison de bois a
un étae appurtonant à M, Le. Lacasse,
weublier, vt occupée par lui ; pas d'as-
surance.

Rue de l'Eylise-—Maison de briques
à deux étages appartenant à M. Chum-

Occupants,le

propriétaire ec MM. Gou. Lsrne no-

Mme l’ichette.
Quelques maisons voisines ont été

légèrement endommagées.

A LA SALLE VICTORIA. — Le concert
complimentaire donné hier soir au be.
nétice de Milo Cora Wyse, a été un

véritable succès, sinon sous ls rapport
pécuniaire, du moins sous le rapport
artistique.  L'héroine de la evires s'est
gurpassée et s dû se rendre plusieurs
{o's aux rappels répétes da l'auditoire
d’elite qui y assistait, Mile Wyse pos.
sede nne voix qu'il sorait maileureux,
qu'elle ne pûât cultiver par suite du
l'apathie des dilritanti do Quebec, qui

Musique. Fapérons que l'avenir réserve  
pour de bon. {

Lew antres parties du programme ont

_ OUTRAGE AUX MœŒURS.—L9a quatre
individus qui ont été arrôtés la gg.
maine dernière pour outiaye aux mwurs,
Out compair mardi matin devant le
magistras de police, et ont plaidé inno-
seuts. lis aubiront Jeur procès au terme
d'octobre do la Cour criminolle.

LAUROSSE. — Une e:conade du club
White Stara quittera Québec vendreli
soir, pour aller s6 mesurer à Montréal
avec les jeunes Shamrooka

_ FEU D'ARTIFIOR.—Tous les prépara-
tifs sont maintenant terminds pour |,
grand foud'artifice de ce soir sur Je
terrain Thistles, Le nom sent du pro.
fesseur lroay est vno garantie de suc-
ces, ot la foule qui se portera en cet
endroit eera saus doute considérable.

SOIRÉE BÉNÉFICIAIRE —Lss coureurs
et gympastes de Québec donneront
mardi prochain, au Pavillon dos pau.
neurs, une soirde au bénéfice du pru-
feasour Seine,

MARITIME— Lo steamsr Ville d- Para,
capt. Mazon, de la ligne française
d'Auvers et Montréal, eat entré dans le
port la nuit dernière.

FAITS DIVERS.

EVASION DE TROIS PRISONNIERS, —Lo
Afonde rapporte aiusi l'évasion de trois
détenus de lu prison de Montréal:

Trois prisonniers viennent d'effsctuer
leur évasion de la prison de Montréal
dans des circonstances qui sont de na-
ture à douner l'éveil au gouvernement
au sujet de lu discipline intérieur- du
la prison.

Vers deux heures ce matin lis gar
des de In prison ont constaté que trois
prisunniers, (reorge Meliride, Wulilam
McKeey ot Johan Flanagan avaient
trompéla surveillance d'a ufficiers +
pris la cle dus champs,
Tous trois occupaient «les cacho:s au

deuxieme étage de la prison, dans j'ai»
da Plst du corps de logis principil.
Les ventilateurs étaient grillés par les
barrra da ter et evaient la forme June
demri-lune. Ces ventilateurs etaient pla-
cès à Une hauteur d'environ dix pans
du pluncher du cashot. A Pande d'an
canif et d’un couteau “du table com
mun, McBride, après uu travail quia
dure probabomen* plusieurs jours, +
reussi à descailer vo grillage du vend
latour avec sou cadru fixe daus Li ma
connerie aves du plumb et par une
tige de fer de tivie on quatre potters
de long,

La cellule de Mo Ksey était voisine

 

été enlevées par MM. ‘Jyurdeau, Lau-; de celle le McBride ecu colle ds Fla
rent et Bédard. Lo quartette ivsttu-| paçan était cuntigue à celle de Me-

mental composé de MM. Lavigue,[Keey. Les trois coquins avaient mûr
; Campbell, Paré et Ca npbell fils, à joué | depuis longte:ups leur plan d'évasion

politique du pays.

Il y à même des Canadiens-français | ner ses gros canuDs du Cuire à Telel-
qui tirent avec les autres sur la ficelle! Kébir par réduire au-ailence les pièces ! ses attirails et ia pompe Clipp & Jones
pour faire danser le nouv:u Polichi-; ang'aise='dotit sontarmés les trains de, qu'on descendis du quartier Montcalm
Telle au bénéfice de l'opposition.

Un dit qu’Arabi bay a réussi à ame | À la première «larme, toute la dri-
gade du feu sccoarat sur les lieux avec

‘chemin dé Ter. cet qu’on plara à a borne fontaine si.
. ! 20 en aux ! ras DA : da l'E:-Qu'y a-t-il donc de si extraorlinaire, Ou à communcé les travaux pburou-‘tuës à l'an-le des rusa a l'Eglise et

que l'hon. M. Chapleau ait quitté la
province de Québec pour

vrir l’ancien chenal, aa-deld de Macks, 81. Francois. D'autres borvusx étaient
afin d'introduire l'eau dans ka:laz Ma- ‘aussi adaptés à d’autres bornes l'untai-

deveniri, ;éotis Înes. En cette circonstance encore l'eau
membre de l'administration Fédérale f| “Toit est tranquille à Kassassin. Les ; a fait quelque pen défaut, ot i} est pro:
Ne pourra-t-il pas mwntenant survenir
de hingetmentsdans le gouvernement,
sans que l'on se mette à crier wiih.
fluence nationale frangiise, anglaise,
écoasaise, irlandaise, ete, ! Mais alors

où irions-nous avec pareil système ? Ce

serait l’anarchie en permanence ;. une
collision jourpaligts entre les éléments

des diverses races qui composent la jio-
pulstion du Canada. Où sersient alors
les canadiens? Partout et nulle part.
‘Ceux qui montrent du doigt aux

autres la nationalité d’un des membres! 64

d'une administration dans ce pays,
comme s’il y avait la un d«nger, “’nôn-

| seblerpent sont des piruvais patriotes
mis fonyaugsi da tout icalclable au

~
~

)

Vivres ne font pas défaat, m via la ‘cou- | bable qua cette fois oniva se décider à
sommation est ai considérable, qu'il ne agir énergiquement en ça qui concerne
sefà phs fti!e de’ pouvoir zny fournir! linsnffisauce de notre aquedue.
une quantité suffisante pendant long-! Nons devons dira en wute justica,
temps. que les pompiers et leurs chefs ont tra-

Ismailia, G6—On rapporte qu'Arabi a vailié de manière à s’attirer dos félici-'
28,000 hommes de troupes à Tel-el-*tations générales. Afinde sirconscrire
Kébir ; ils sont bien armés et dans un ‘l'incendie au côté sud de hb rue Su
excellent état. Il a aussi des forces i Joseph et au shté onest de ln rue de
naïnbreuses À Honbra, Gheza et Mon- | l'Eglise, ils ont pompe sous le feu, au
kattan, où il cat À construfré des tra- ‘risque d'être fôtis tout vifs.
vaux en terre furmidables. Arabia de; On a craint pendant quelque temps,
plus 6,000 hommes dans l'intérieur du | pour le courant dedSears de la Con- |
Caire, et plusieurs milliers do roldats grésation et pour l'église de St-Itoch,
{ré pont an dehors des mur, pros des! mais fort heureusement, le vent nn!

 Pytamigsy, À} yA
th Heehmenritd troupésl Daires esta oxercd sea ravages dans le somrs dw

en garnison à Damiette, et un nombre | pâté de maisons aitué-5 entre les rues:
considérable dès môlues troupes kont à ! St-Joseph, de la Couronne, des Fussés:
proximité de Tel-el-Kébir, en cas de‘ et de l’Eglice. ‘ :

i “| Autant quil nons a été possible d'en

ODt fuit regretter dans la fantaisie inti-

; Dité s'il en fit, ont eu Heu anjonrd'hui

l'est pas mis de la partie, et l’incanilie (religion.

de façon à maintenir la vieille réputa- |
tion de ces artistes i

N'oublions pas en terminant, les je

; siciena (lu de catabinisis royaux, sous
la direction de M. V£zina, qui nous:

tulèe Champétre, las concerts en plein

Air «ur la terrasse, interromnus par un
malentendu dépivrable. Lis on: joué «
perfection.
Somme toute, suirée charmante et

Qu'il est inalheureux de np pis voir 66
renouveler plus souvent ol étre plus
rémundrairice,

RERVICE FUSIURE. — Les funérailles
de l'abbé Tlonenfant, ancien curd de
Berthier et un bienfaiteur de l'huma

à Ferthier, Le service a été chanté par
l'archevêque de Québec.

CLUVENT DEN URSULINES, — La révé-,
rende Mera St-Philippe, née Aylwin,
à célebré hier le cinquantieme anni
vetsaire de son entrée définitive en

UN PORTRAIT. —Le portrait en pied
de l'honorable M. Macpherson, prési-
dent dù Sénat, vient d'être terminé
par l'artiste Charles Mercier, de Lon-

eb ile avaient dû trouver moven du se
communiquer tous les joura lus progres
da leurs travaux. Un mur de «doux
briques et domi d'épaisseur séjisrait ln-
cellules,

Flanagan descolla les brignes de co
mur prés du plancher et Mekcey en
fit autant, de sorte qu’à uu moment
donné tuta deux porvaient entrer
dans !a cellule de Mcliride qui s'était
chargé « enlever le grillage du ventila-
teur. Tout a ête à souhait pourlus
trois prieonniers. Lis avaient fabrique
une corde d'une cinquantaine de pieds
do long en taillunt,les couvertures du
leurs tite par lisières et en les treseant
lrois it ros,

Lorsque ie momont de lJ'évasion ap-
prochait, MeBride demanda à un pri
sounier nommé Rigly qui se premenait
dais lo corridor de lui donner une
tasse d’eau, en lui racommandant Jo
Inigeer couler l'eau longtemps. Rigly
lait le capitoino des prisonuiers de la
acction où était Melkery er Molride.
Un appolle capitaine en prison un

détenu qui n'est pas sous les verroux
eb qui doit ê&r3 autontif aux bervins des
détenus, Il agit comme assistant des
gardes.

Profitant du bruit que faisait l’eau

 

pa, RB,

oad-Moér 6ù vriment dune
stoi impdais, ! irlandais, auglais, allemand

wath1 droit @avoir de-l'ambition. Bes eat

télES

 

ou éogssais, zogis bien canadien,

L'hon. M. Chapleau peut et a le

d'homme'd'état justifient chez” fdi
ment. Si « contenti.kétitret datse

lo, cabinetfédéral, c'est simplement
i, parcequ’il y trouve un champ plus

+ smsY@sle pour son talent et son énergie. JI
a La > ®st allé à Ottawa por kavailler et on

pour faire de l’asrobatie politique aux’

dépons de ses afnés dans la vie publi-
que, et de plus ses meilleurs et -plus

…sincères amis, 0 Co
 - Tantmieuxpour lui et pour le Ca
nads #'il ÿ brâlle. Un pays n'a pas trop
de grandes intelligonces à son service.
Et nous nous tiendrona satisfaits ici,
lorsquels jeune ci-devaut premier mi-

Ils reculent de pa en Blaslo
w'appellera p

besoin. ; Co i
Un offitier Îtalieh 'bt quatre alle-

télfids fons pârtio-de l'état major d’A-
rabi ; ce sont des offiviexs très capables,
On rapporte qu'’il‘’d fondé tout le
‘pays. an-dolà de Æ1gazig, 9n cpupant le

capal. Pt ‘ ve
L'armée ne pourri pdé sn mettre en

movement avang Je neuf du mois cou
rant, La brigade des gardes à pied du
duc de Connaughtdoft arriver aujour-
d'hui à Kaséassin.
‘Le servis dds tranaports’ se com

-Blète rapidement, ,
fndigènes sont occnpés à enter-

rerleurs mortsà Kagsasain.
Kussawin, , $ —l/cénamt tredonble

d's lace.’ Hiar' 200 Kgybtions s'appro-
chérent & une demi-heure da marche
dû camp adgl iis, * Dv’funtassing dé-
guisée en paysans. font.feu fréquezn
ment sur les vedoites anglaises,

Port Saïd, 6—Un train anglais por- 
tant 3,000 mules, à été attaqué par les

juger, les pertes on fait de marchaidi-

| rables, car la panique a été alle quo,
dés ls commencement de l'incendie,|
charun s'est empresse ‘de franspor- ;
ter tes effets ailleurs, avec le secour|
de centaines de citoyens et de voitu-|
ror, Etrreranche, lesrpertes sur la pro,

élevé. On pent sans crainte de s6 trom-

$100,000.

est parti de la Biasu-Villeavec la pompe
Shand & Mason, mais malheureuse-
ment on a fait naufrags dans la ue Sie
Paul, une des roues du lourd véhicule
ayant écrasé. “

11 n’est venu À notre connaissançge
qu’un esul acei lent, qui n'aura,p4s de
suites graves sans doute. Uno brique
partis du huut d’une des maisons in-
ceudiées, à utt«int le pompier Puly-

 

ses et de moublas ne sont pas considé- |
“et dit que dans l'exécution do ce por-

| Jéhîn-Prume st Madame Prume, do-

priété doivent atteindre un chiffre Le

| ste.
per, porter le chiffre total des:pertes à

Au commengement de l'incendie, on | EXPOSITIOND'HORTICULTURE. — Catt +}

quénous aycna cues depuis plu ieurs

dres. Le Morning Atrertiser, journal
ide la Cité, en fait le plus grand éloge

trait M, Mercier s'ost surpassé,

PRUME, -—— Le brillant violeniste F,

meurent quelques fours à Québec avant
laisser définitivement le Canada

pour se fixer à Pavia, ol des avantages
sonsidérables sont offerts au grand ar-

exposition ost Mans contredit une des
plis balles et des plue considérables

années, La Pavillon des patineura ost
trandormé en un véritablo paradis tor-
restre, Le coup d'œil hier soir était
vraiment féerique, ot les nombreux
visiteurs n'ont pu ‘taire lour admira-:
tion. la clôture du l'exposition a lieu
Ce soir.

 
en s’échappant du robinet, les trois clé-
tonus «lérangoront los briques des clor
sous ot so reudiront dans le cachot de
MoBride nvoc leur corde improvisén.

lls placèrent la couchette de for de
McBride contre le mur et y attachè-
rout une extrémité de la corde. Il
passèrent ensuite pn par un par le ven:
tilateur ot <'sffaldront & l'aide de Ja
corde le long do la muraille extérieure
‘de la prison pour arriver dans la cour

de la prisou. lle étaient doscendues
d'une hautour de 30 pieds,

Lis il n'y avail pi chiens, ni gares
Ceux-ci, d'après les dorniéres instruc
tious de l'inspecteur des prisons, ue
fuisaiont lourservice que dans lint
rieur. de l'édifice, Quant aux deux
vhious de la prisonila talent d’au-
oune, utilité la Muit dermigro parce

qu'ils étaiont couchés suit dat la cul-

sine soit dans lo corps de garde.
Les fugitifs après avuir traversé le
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préau sans exciter les soupçons dosgar-
des, 8: reudirent à l'angle nord du mur

d'enceinte, près de l'avenne Colborne.

Ils approcherent un chonil du mur,ils

montéreut dessus et les deux premiers

se faisant ln courte échelle atteignirent

le soumet de la muraille qui a une

vingtaine de pieds de haut. Ils tendi-

ren les mains au troisième qui a dû gra-

vir le mur facilement. Leur évasion fut
ès lors accompli.
Ilya deux aps, trois détenus an

pombre desquels étaient IHayvern,
s'étaient évadés par le même ventila-
teur, mais ile avaiont été arrêtés dans| d MGule, composées d'une extruit des Noix Zk 2 ‘ ! zs. ,

la cour par des gardes, Joujues, prix 25 vents par boîte. :
Une investigation commencée par le a, cents par boite.) Grande Excursion

shérif nous expliquera sans doute la - —” av
conduite des gardes en celle circons- MUSIQUE NOUVELLE .
wnce, Ces functionnaires n'avaient que Lac St-Joseph ct St-Raymond

treizs prisonniers sous leur surveil \ Organisée pus
2 ; SWregear . ’rgamisée palance. , [MADAME LA COMTESSSE DE| + 2 0

NOUVELLES DIVERSES.— La fun lerie SESMAISONS L'Union l'epographique de Queber No. 109
et Patelier de machines de MM. O.
Chalisoux & file, sons devenus la proie
des lammes mardi soir. Les pertes sont
d'environ 81,800. Un ne connait pas
encore le monlant des assurancea.
—Un made de St. Jean de T'erre-

neuve, qu'une barque de pêcheurs
soimmaudee par John Chiceman à péri
pen lant une bourrasque avant-hier
Janus la baie de Placentia.  L'equipage
a peri

I'.ugicurs jeunes gens s'amusaient à
“rer au pistolot mardi après-midi, a
per le distance de \Voodatosk, N. B.,!
juan 1 l'un d'eux fut atteint d'une bal,

i

 
lé à V'ntxlomen. Son etat est tres criti-;
je. Un ignore comment l'accident
seat produit

- Putlippiua Trenyel, âgée de 26,
ne, tt demaurant au nord de St-Louis
Missouri D'a pris aucun aliment solide|
depais trois mois ; elle pe t à peine;
garder le liquide,
—uUn mands Je Dalla, Texas: |
L'Orateur de 1a Uhunbre, Hleeves,

jui est mort ici hiar, avai di wordu |
par un chien eurage il y u quelqurs
serial, Lumediatement après l'acci |
lent, ja victime Assaya d'appliquer une
emplicty sur aa blessure, maie di;
ne pui la faire adhérer. TL ne souffnit,
pis immédiatement d'aucune atta jue |
hvdrophobie, mair 11 y a quelques’

Jutirs, sentant qu'il devenait enrage, il ;
lermanda à ses amis de lo lier sur sun,
Lt aîla de l'empésher de leur faire du’
Gal, Son agunio fat hornible nt les
souffrançes qu'il endure hier sont in-;
Aescrintibles,

UN DRAME A HREsT.—On écrit do!
caite vile : |

Le nomme Le Carboul ee, musicren)
Aux equipages de la flotte, condamne!
à CIN ; aDs du reclusion, par le cuusetl
lb suerre, vendredi dernier, comme
reconnu coupable d'une double tenta-
tive d'asenssinat sur s1 femme et uu de!
es amis, nomwme Le Roux, qu'il soup
vonnait d'être l'amant du za femme,
8'e-: étrangté dans sa prison. Sans sor-
tir du hamac où il c.uchait, it s’est’
passe uDe Corde autour du cou, y n,
adupte une cheville et à wane js|
u's 8 que see forces ne lui permissent
plas d'aller plus loin.

Bus co-détenua, qui couchaient à
Qulques pas de lui, n'unt rien en-
rendu, I n'a pas poussé uu cri, le mal
Heureux !

LA CHASSE EST OUVERTE.-—Cette con-
versation entre deux Nemrudades boida!
Li Rhône est donc d'actualité. |
— Mon cer, dit l'un, ze suis si adroit ;

ine lo zibier il mé connait.
aan il md voit vénir il né fuit pas,
saratit bieu que c’est inutile, Îles rési-
que et attend la mort.
—Hkt moi, mon bop, c'est encore

Lien misux. Le zibier il mé eait telle-
ment sûr de mes coups, que ju veilio
dé l’ouverture ai réçu une députation
de lèvres et de pordreaux qui venaient
me proposer Un petil arranzement ! !

  

|
|

LES ENFANTS —Dis donc, papa, est.
ce qu'ils s6 débarbouillentles charbon-
niers }

—COui,
—Dis, papa, avec quoi qu'ils so dé-

barbouillent ?
-—Avec du savon.
—Mais pourquoi qu'ils sont pae

blancs 1
Le papa impationté. — C'est parce

qu’ils eniploient du savon noir.

ANNONCE ANGLAISE. — Annonce ox-
traite du Penny Lambtoren Chronicle:

‘* La professeur Lazare Roonay prond
la liberté d'annoncer qu’il viunt de
fonder une école supérieuro où l'on eu-
seignera la théorie et la pratique de la
mendicitd, Toute porsonne, studigise
at intelligente, pout so mettre en état |.
do vivre confurtablauent, ;
Conditions mo:lérées,-—nourriesons

sousloués à des prix raisonnables, +—jn-
dication dus fuos pou exploitées dais
les quartiers charitables,--grand assor-

Auset |

timent de certificats,—blessures parfai-
tement imitéos, 4 chiens d'aveuglus,
béquilles, emplätfts, et, en général,
tons necéssoires de lu mendicité expé-
diés cn province avec promptitude et
diser(tion. Catalogue contre un penny
stamp. Princess street, 744.

PHOSPHATE ACIDULÉ Honsrorp, — ll
est incomparable pour le mal de mer.
Il a eur les nerfs de l'estomac délahué
uu eflet merveilleux,

©

Annonces Nouvelles.

pension (chingibre meublée ou nou) daus une
famille de la Hnute- Ville.

nement,

L'EVENEMENT

 

A) ‘I: 1 N

DEMANDE.
Une dame avec deux enfants, l'un de 8 ans

t l'autre de 6, désirerait avoir une bonne

S'adresser à A. M. F,, au bureau de 1" Eye.

7 septembre 1882,
 

 

eres ffimeramen sera

CONSTIPATION-—Etployez Les Pilules

(MA BELLE
VAISE

ran FD. VINCELETTE

FRANCE)

A vendre par

BERNARD & ALLAIRE,

Faliterurs de Musique,

Et importateurs de l'innos, grandes Orgues

d'églises, Harimoniums et Moulins à voulre.

eeefe oar

MAKCHE MONETAIRE.

New-York, 11 lire, 7 septembre 1852,

Fremiires votes, Fehange sterling 3 jours
4.80%, soixante jours 4,855 : Grvenbueks *

 

 

ACTION DE BANQUES ETC.
& septembre, l bre. P. M

  

  

touR

LUNDI MATIN
l.e 11 du courant.

. mm

Depart à la gare du Palais par ie convoi du
chemin de fer du Lac St-Jean, à NEVF
HEURES ET 15 MINUTES quecises,

l'rix du billet aller et retour, 50 cents.
Un magnifique orehéstre aecouipuguera les

excursiontistes ét fer: de la intsique toute
l'après-maidi duns la nouvelle ot spacieuse
batisse nrigee dans la forêt sur un site des
plie pittoresques qui vusbriuse une grande
partie du luc St-Joseph, où taus veux qui
prendront part a cette adadrable excursion
pourrent s'amuser vramment *n famille,
Hy mura coneert-promenade sur les bonds

du lie St-Joseph, puis, vacursion à bord du
vapeur SfoJosepi jOUS tOUs CvuX qui voudront
bien y pretelte part ; prix trs no Tisquae

| Cette excision seta une veritable tote ide
famille, disons qu’elle gere be grad pique-
nique natinnui dé le suison.

Apres les aunusemunts de l'apros-mibli an 
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Cia, Traverse Lévis et ; Et À
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Québec $ enurhip Co. de | 5 i
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Actions do Danuues a-hetées

u H. RBURROUSG 2

SUT LAT,

Courtier d’Astivas de Banque et Agent Financier
>, Lawrence Chambers, No.

Rue St. Pierre. Basre-Ville, Québe! Mille Flammerion, libliothèque Nationale,
tr

FAITES USAGE DFL'HUTIFASTRALE

de Pratt pour vos Tampes de nuit. Yous évi-

tere, ainsd les effets pernicienx de la imau-

Yaise Odezit qui eat le propre de toutes les

GRAND FEUD'ARTFICE) svem 745autres huiles.

WwEGA.

DEES,

Eu cette ville, le six ‘court, a Page de

cing wos, Marie-Euphrosine-Elruire, enfant
dee Marcel HL Chabal, vor, avast. L'inhu-
mation aura lien demain Papresanidy, au
cimethre Belmont, Départ de li mnnison à
84 heures. Parents et amis sont rics d'y]
ussister sata attire invitation. ‘

Mardi, le 5 du courant, à l'age de 65 aus, |
Dame Dometilde Rochon,  epouse de feu
Simon Gagnon, Son servie et su sépulture
auront lieu vendredi à SA heures Le vanvoi
partira de lu maison mortuaire, No. 130, rue
St, Olivier, pour Ta Chapelle St. Jean. Bap.
tiste et ie li au cimetière Belmont, Parents
et amis sont priés d°V assister sois autre invi-
tation.

Hier, à l'age de 2 mois, Marie-Joeph-
Emile, enfaut de M. Emile Pelehat, photu-
graphe. Les funérailles auront lien demain
aprésemiidi à 4 heures. Le convoi quittera la
demeure de M. Pelehat, 49, rue D’Aignilion,
à 37 heures pour l'église St. Roch et de là au
cimetière St, Charles, Les parents et iuuis
sont priés d'y assister sana antre invitation,

Ce matin, à St, Sauveur, Joseph- Albert.
Ernest, âgé de 6 niois tt 10 jours, enfant de

M. Octave Laberge, épicier. Les funérailles
auront lieu demain après-midi, à 4 lieures,

Le convoi quittera tn demeure de M. Laberge,
coin des rues Motralf et Victoria, À 84 heures.
Parents et amis sont priés d'y assister sure
witte iuvitation,

Le tetees veteets mins |

Associe Demande.
hog f

Le propridtaire d'un moulin à soie À la vue
peur demande un associé pour faire le com.
meree de Boisquil pourrait verser dans la caisse
sovinle $1000, « Con Pr

. S'adresacrpar Inttre au plus tôt à A. B. C,,

 

     

tac St-Joreph, le conver traspurtem les
A Ursiouhilsies à St-Mayn nid, vi chacun

jor: Visiter or wacmf y: inrortunt

village.
I Retour 4 Quebre à 101 heures in soir.

| 13 organisateurs de veto: excursion ont
! pris des tiesurés pour dubuer teut le contort
| veux qui ÿ prenslront part. li y aura da

|
i

  siczos peur tout le ruonde dins chaque el
Les dames n'ont rien frruadtdse

: tion parfiat

i Bulets a vendre vues tous des Librains de
poste viddey atest clu ML Belnad, warehand
de Jetanaux, rue StJan, +1 chez J. N.
* Duquet, prosideut de T4 nfon Typozrapiique,
“ot Tundi meetin a In cle do Palais,

7 septoutre I382,
‘ 0 -

|A VENDRE
{Un magnifique Harmouiem de ln maison
Mason & Hawelin, de Bosson.
| Aussi, vin de mess uhuiVse, Vin de Cuili,
“vin de Sivite doux, vin de Cette, vin «de Taras
! gone, vinde Parte, Core, Brandy, tin, Chao.
pola Lonat, Cierges, Huile d'Ohve, et, Star
Êtuez, Vies, Livies de prières, objets depide,
| Hnage-, Fouriitures de Tauvaux et d'écules,
rte.

à craindre

 

Litterature. —Geoige DuVallon, Raoul de
: Navery, Dotuanothe, Boisgober, Richebonrg,
{ Gustave Amard, Less Noir, Henri Cons-
{ eience, Collection d'Fugine de Nirecoort, Cu.

{ Racine, Boileau, Latonzaur , Madère, Horse,
tGo.the, Malherbe, Montrsquieu, ote.

Le tout à des prix défiant la competition,
L. 3. LÉPINE, Libraire,

19, Lue Brads, Haute. Ville,
6 septembre 1882,

“Uh TE

i “ ogi a —
Encan' da Meubles de: Ménage.

Far OCT. LEMIEUX & Cie.

Vendredi le 8 Septembre
A notre salle d’oscan, 213 rus et faubourg St

ean, Quévt €

Nous avons reçu instraction d’une personne
partant pourle Manitoba, de vendre à l’encun
tout eon inubilier consistant en ameublement de
salon en uoyer noir couvert en repp, Tablea à
artes, Tables de centre, Tables à diner, Sofa,
ideboard, Chaises, Tapis, Banc lit, ameuble-
mnt de chambre à coucher en frêne et en noyer
noir, Mutelas pur erin, et une grande quantité
d'autre effets
letout verdu absolument sans réserve. Les

offute seront livrés imimédiatemect après la vente
qui aura lieu à Z hegren précises,

2.8 OCT. LEMIEUX & CIE,
Encantears

terabre 1882.8 sep
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MERES ETNOURRICES
EMPLOYFZ LE

Sirop des enfants du Dr Cadre
PRÉPARÉ PAR LE

DR CODERRE
Professeur À Matière Médicale & de

Thérapeutique.
 

“* Le Birop des Ehfants ”est. préparé asec
‘approbation des’ Professeurs de l'Eodie de
Médecine et de Chirurgie de Montréal, « Ze
cults de Médecine del Université du Collège
Victoria.” Ce Sirop peut être administré swse
la plus grande confiance aux enfants, dass Les
cas de Coliques, Diarrhée, Dyssenterie, Blen-

Demande
Dix à douze ouvriers meutisiers trouveront

de l'emploi en s’adressaut immédiatement à
A. GRAVEL, Etchemin,

5 septembre 1882—1s
 

M. Gustave Gagnon
Reprend ses cours de Musique,

ditions s'adresser chez lui No.
Flavien (Remparts).

4 septembre 1882-—15jp

Pour eon-
8 rue St.

PIANOS!
ORGUES-HARMONIUMS.

Le soussigné est le ‘mu? uyent direct +!
autorisé ” des grandes 1uantfactures suivantes :

Pinos do;

KHANICH & BACH,
Melun

Wheelcex & Ci,
Hpac se Haw acnedo;

MASON & HAMLIN,
Burde ss,

Bell & ie.
A. LAVIGNE,

55 rue de la Fabrique.
4 septembre 1882,

BARBIER DEMANDE.
On détiande ucuedisisient ua bon

4 pagnon baurbivr,

S'iulresser &

 

T, LAURENCELLE,
Nu. 242, Tue St, Joseph, St, Ra 4,

23 nout 1552—15jp

       EE

tition douloureuse, Toux, Rhume, ete, «te
en, À vendre partout, prix 25 cte. La ba

eille.
l avril 1862—9m a & h
 

POUR

RHUME BI TOUX,

INFLUENZA, CATARRHES,

BRONCHITES, ASTHME,

CONSOMPTION. SCROFUER

ET TOUTES LEB

Maladies Absorbantes

FAITES USAGE DE

L'EMULSION
-lene mannue jamais de guérir teeter su

1 vu DYSIEME NERV-UX comm

À : 16 MENTALE.

DEBILITE GENERALE

PAUVRETE DU SANG, ESS

Dhuls ds Foie do Mores
elle es: roecommnadés par la professien w &f-

vie, comme ans preparation de première esse. AL Ve -

: BUREAU DE LA MILICE

DISTRICT MILITAIRE Ne. T,

Que ve. , 25 Au17, 1882.

| les Sourmissiont aerun! reçues À ce burrau jus-
qu’à MID1, SAMEDI le Ÿ de SEPTEMBRr.iss2,
pour fouruir à la Milice active de ce Liistrie:, ie
bais de chauffare respuis durant l’année.
Pour les conditions de lis raison, ete.. s'adres-

ser à ce bureau.
On devra déposer avec In soumission un chèque

de 3 puur 0ent sur le miontant du contrat. pay-
able à l'ardre du minisire dela Milice er de la
Péfence. Le montart de ce chèque de: i-ndra la
propriété du Gouvernement en cas de non-exé-
cullen du contrat. ;

T. J. DUCHESNAY, L-. Co,
D. a v,

; Te Diatriet Milita:re.
2 septembre 155:—6f

On Demande
Un varçon de comptoir, au Queen Kestay

rant, colales rues St Jean et du Palais
ALPH. POULIN, proprieiire,

15 août 1852.

Apprentis Demandes.
On demande un apprenti bijoutier et

apprenti horiog-r.
s'adresser à

 

dus, PONATI, 
 

DE

TERRAIN THISTLRS
LACROSSE:

Jeudi le 7 Septembre

A 7.30 HEURES p.m.

Admission: 20 ot.

Enfants au-dessous de 12 ang: 15 ets.

Billets vi vente Les C0 FL Holwell of ches

M. Mitler A til,

5 septetulre 1857,

My - > À me vu y an 9

PELERINAGE \ STE. ANNE BE BEAUPRL |
DIMANCHE. 10 SEPTEMBRE.

Le choeur de l'orgue de la Congregation

fern aver la permission de Monseigneur Ar.

cheveque, un pci omnge À Ste, Anmé de Beau-

pré, dimanche le 10 septembre, sous la dire.
tion du Revd. P. Lessard.

Ou exevuteru la musse royale harmonises,le
chivur sera accompagné d'erchestr
Cu entendus les confessions a horit.
Les Danes sont admiaey, À
Vo vapeur Pinrentètrs n été nolisé pour In

cirdonstanee. |
Le depart du quai Choouplain aura lin à

6 heures aan. Prix du passage 50 cts,
0 sepln 132,

Maison a Louer.

Une bonne maison à deux stages, coin dos
rues Jupiter et St. Gnbriel, quartier Montealmy
tout près du marché Bertholot, &jrés bonnes
condition. 4

S'adrower à FRS, GINGRAS, Épicier,

LIBRAIRIE CONTEMPORAINE

Livres d'écoles, Curtis geoyraphiques

en feuilles 0% inont-es site toide ct rernies,

Ardoises, Pons, Crazons, Craie, En

Cres, Codiiors 0 idcidre, Pupéor a le

voire, ote ete. en grog et en détail et 4

Tomarcel, à là Loraici>  Cunteim
Jordi,

A. 0. RAYMOND,
16 Rue de in Fabrique M.-V.

IW'août 1882.
 

A VENDRE A LA

Librairie À T. Garant
No. 6 et 8, rue St, Jean, H.-V.,

J{ Presqu'en face de le Banque «'Epargnes.,

Alnhonse Karr— Une tÉrité par semaine $0.03
- : Lo famille Ania. 200000 0.4)

Augatts Rigard—La diligenre 211110 V8
od N A Maison à ring étages U 50
= " Ainée et''hdutte ...... 0.30
“ " lo viveur ....2 PA
à to Le marshand da coco. Tu

Waiter optejoe fiedo larih . nie
Piganlt LeBrun—Jé CONN 002 US
si * M Varia... Lob
" “ Fanghette et Honarige 14

Walter Scott—LA flancée de Lamusie:tamr 0.80
Fen more Coupez-La paquebot. CARB

" : Les deux amwiraux, 0 0.50
© Tionh de mer Lo

Tor " NHS uit)
ous € MNHn us:r.e.
SATER

haanma—— ead + bec+fireà coca tn se msmtn

Pension Privee.
Dlusictéé jhhdforinaites troaveroht une exe

céllente prnsion et de bounes chambres .à
| bonnes conditions.

S'adresacr au No. 196 RUE DESFOSSÉS,   hureus de:l'Ævénement, Québec.»
séptembre 1882—la Co

. Coin des rues Scott et St. Gabriel.
¥7 Juin 1852, oo 30 aoitt 1882 15§p

PUTTNER
VENDUE PAR TOUS LES DROGUISTKE

Prix - - - 80 cents.

bec Hypophosphites, |
N. B.—Afin &éviter tour maientea de ame.

! orrespondants, nous les informoes ges
C. E. Puttner & Frère ayant codé aoe.

iwit:dans cette Compagnie d'Emuissez, =x
tobre 1381, aw’re seuls adresse d'affaires ac

COMPAGN:B D'EMULSION DE Potrsax

et 88 Upper Water Street, Halifax, ¥ © E,

13 mars 1882, ar

SANTE EST RICHÈSSE |
 

 

   

  WAL TREATMENT 

Traitement des Nerfs et du Cerveag du Dr.
E €. West, spéoifiane garanti pour d'hystéres
le era les convul-ions, les transports, la né
Xralcie Te mai de tétela prostrétion. rerveuss
“ausée par l'usage dre spirituenx où du ebm,
l'iusvinbie, la dépre-sion mo rtale, le -amuliie-
se:ent Qu verveatr Cohdoisent à la folie € ge:
suite à in débilité et À lu mort. 1n viéillesse ncé-
maturie, la stérilité, l'incauucité chre les doux
eeses, |es portes invulrotaires et “permatcées
Pnisdes par l'abus moraton rhrsiqheOke
toîte contient le traitement d'un wie. À
pide re pat boit, nu six boîtes vour ciug viet
ttes: Pxpédition par in malle sar-récaption dx
prix. Nous esrantiserne que aix boltgsguerives
5 irpurte guei eas Toute commands accampe
gree de la somme de cing riasires pour six taf
te: sera remplie ef ron sv icindrons notre gece
tie écrite de remettre l'argent à l'aghe eve tile
remède De le guérit pas "Jour U. Wetr & Ce.
seuls nropriétaires, Torrnto, tmtario. fn veats €
snéber chez JF. Veldon.139 tue St. dosepé €
ches K. siroux & Frera,81 et 89 rue St. Pierre

10 aoû: 1882—lan

a > 1 +

$500 DE ReCOMPENSE!
Nous paierars la scmme ci-dessus pour tous

ans de maladie du toie. dyspepaie, maux de tête
indifrettions et'tontipation que nous ne pourres
vas fitérir avec les Pilules Végétales-de We
pour le Foie, Irreque les directions auront &t
= ivies À TA lettre EK leg sont purement végéiake
et ne marquent ‘amais de donner faction.
I 148 portent une evveloppe de sugie. Grande
boi es contenant 30 pilules, 05 coute Rr: ven
obez tous lés pha-macione. Défiez-vout des im
tations et onutrefaçous. Les pilules guthentique
ue zont Inbriqures que jar John West &
> Les fabrione ta de pilules ‘” Chicago et Toront
Petit Janets d'érni oxnédiée pratoitement pa
:n malle ur rAcention d'un timbre de 3 ote.
10 août 1882 —lun-awh ;

MOULINSACOUDRE
SINGER, WANZER,

RAYMOND
JRAN ROY, tatiions, |

Rue Sous-le-Fest.
EEF" €
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LIGNE ALLAN.'G EMILE TANGUAY
Architecte

RUE 8:1. EUSIACHE

QUAR£IER ST. JEAN.

1 mare 18821 an
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Compagnie

Richelieu et d'Ontario.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUEBEC, MONTREAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMÉDIAIRES.
Les magaif ques Bateaux QUEBEC et MONT.

RB iL, gaivoragent satre ces deux villes, par-
t ièrement comme suit :

CEBBG: Capt. Nelsoa, les Mardis, Joudis
ut Samodis à 5 heures p.u , ot le MONIREAL
Oapt . Roy, les Lundis, Mercredis et V sadredis
2 5 heares p.m., Arrétant à Batiscan. Trois-Ri-
Yières ot Sorel. Les Billets du chemin de fer du
Nord seront acceptés sur cetts Ligne.

ENTRE MONTREAL ET HAMILTON
Les bateaux Algerinn. Passport, Coreioan,

Bpartan, Corinthian : un d'oux laissera le bassin

du canal, tous les jours A neufheures A. M.,
ot de Lachine à l'arrivée du train qui laisse la
station Bonaventure à midi.

LINE DE LA RIVE SUD
Pour ta Baie Alexandria 6: ls parc dos Mille

Lales, tou: 168 jour: (dimanches exceptés) pour
Dewego Uhartott et Kochester les Landis Me--
aredis et Samed s à #a.um-
On peut sé procurer des Billets et des Cabines

shen £ M. Stocking, vis-à-vis l'ilôcelSt. Louis,
ot au bareas de la Vompagnie, Quai Napcléou.

A. DESFORGES, Agent.
Québec, 12 mai 1882.

Ligne de la Malle Royale

 

 

Vapeurs pour le Saguenay, Tadoarsc. Catouna,
Rividro-da.Loup etla Maibaio!! A partir du
5 courant, les .élèbres vapeur: de première
dase Saguenay, capt. M Lesours, St. Lawrenc
vapt- Aler. Barras, partiront da quai St. Aniré
comme suic: Les Mardis et Vendredis à 7.30

Le Sagsesay pour Chicoatimi et la
Baie des Ha ! Ha! inieaût escale à la Buie St.

al, les Eboulements. la Maltaie, ia Rivière-
Salons et Tadoussac. L:s Mercredis et Samedis,

7.30 2-m.—Le St. La orence pourla Baie das
} Hal faisant escaie à la Baie St. Paul, les

emoants, I'lie sux Coudres, la Malbaie, le
Oay à l'Aigie ( ue la chose sera possible) la
Rivière-da Loup. Ta tousac et l'Anse Si. Jean.
Ces vapeurs se raccordent 4 Québec aves los ba.
œsux de Ia Compagnie de Navigation du Riche.
ou et Ontario, les chemin de ‘er de Ia Rive

Nerd ot du drand-Tronc, ot À ls Rivière-au-Loup
aves le chemin de fer Intercoloniai allant et re-
venant des Provinces Maritimes et es Ktats sur
Atlantique. Îls partiroot de la Kivière-du-
Loup —pour le Sagatnay à 5 n. pm. le même
our et pour québec les Merers i, Jeudi et 5a-
medi à 5h. p.m. et ie dim: nche à 7 heurss p.m.

Bilista en vente et cabines réservées au bureau
Bénéral des biliets, en face de l'iHHôzel St. Louis,
oan bureau de la Compagnie ds,Navigation a
Japenr da St. Laurent, guxi St André.

A. GABOURY, Seerétair .
juillet 1882.

    
(hom deJorNor
JEUDI, 1= JUIN 1882.

Les trains cireulsront Sommesuit:
 

| Mixte. Malle. Expr'ss Train|
Départ d'Hoche-! PM. PMX.

peurQuébec, 6.10’ 3.0 10.00 9.30ax
44ubbeo 8.00ax 9.20  6.3)au 2.40eu
de Qué!

pour Ho- AM.
PW. 10.00ru 4.00PN

: 4.40 6.30ax 9.10

1 1s00an0

1

"uen ne Cesu uacneei

SFTous les Trains de passagers sont poar-
ves de Chars-Palais le joar et de Chars-vortoirs

Trains duDimacche partent de Montréal,
PM

à ins otroulent d'après l'heure de Mont-
et quittent laStation du Mile-éod déc mi-
plus tard qu’à Hochelaga.

im Lenention avec le Chomin de Fer du Paci-
me n pour Ottawa.

wwreau Général, 13, Place d'Armes
BURHAU DES BILLETS :

Praca D'Anuas,
Run 82. Jaoquas, { MONTREAL.

Vas-a-vis L'Horer Sr. Louis, QUEBEC.
Qumems pu rantoo PACIFIQUE VAMADIENOTTAWA

A. DAVIS.
Surintendant.

Ohemsn de Lor Lnteruvwrmnu.

1882-—SAISON D'ÉTÉ—1882

Is ot après LUNDI, le 3 SUILLET, les

raine maicheront tous les jours, (ies Dimanches
usouptés ) comme suit =

Laisseront la Pointe-Lévis
Temps du Temps de
Chemin, Quebec.

Byres pour Halifax ot St.
Seam ........222 0000000000 TH0AM, 71% AM

Assemmodatioa of Malle. 11.15 AM. 11.00 A.M
TO20012 000000065000 5000000 7.80 PM. 7.15 PM

Arriveront à la Pointe-Lévis
Empress d'Halifax ot de St.

Jeun..…................... 850 PM. 8.35 PR‘
Aacommedation ot Malle. 1.10 P.M. 11,56 1 &

sovssseessoncnensoc00000 BIS AM. 800 Ak

Les trains qui vont A Halifax ot A Bt. Joan 5e
or,otination Le Dimanche; osm:
partisont t. Joan ot d'Halifaz arrétero

Jazsphall

 

 

{+ )oohaz Pullman attaché aa oonvol qui 1
Peinte-Lévia les Mardis, Jeudis ot Samedis,
Mes dizvoiement à Halifax, et celui aul suv
senvoi Landis, Meroredis ot V drodi:

ABJoa. SERRES 110
oo au D; POTTIMONR,

urintendant en Chet
Duroun éu Chemin de Fer, Moncton, K.-B.,

juin 1882,
3 véliot 1902,

L'’'EVENEMENT
 

       

 

Sous contrat avec le gouvernement du Canada
et de Terreneuve pour le traus-

port des Malles

Canadiennes et des Etats- Unis

1882 Arrangements d’été 1882

steamers en fer de lère classe suivants,
bâtis sur le Clyde, à double engin. Ils sont
construits & compartiments étanches, sur-
passent les autres en force, rapidité et confort,
renferment toutes les améliorations modernes
Que l'expérience pratique peut suggérer, et ont
fait la plus courte traversée.

      

  

  

  

Vaisear., Tonxage. Commandants.
NUMIDIAN.... ..6100 len construction).
PARISIAN ........510 Capt J. H, Wylie

i (LAN . J. E. Dutton
s . R. Brown

à 2500 Capt. J. Graham
A 4 00 Lt. &mith, R N_R.

AN........3650 Lt. Archer, R N.R.
PERUVIAN .......3400 Capt. J. Ritehie
NOVA SCUTIAN .3%% Capt. Rishardson
HIBERNIAN 3440 Capt. Hugh Wylie
CASPIAN, ..3a0 Lt. Taocmson, R.N.R.
AUSTRIAN ....210 Lt. R. Barrett. R.NR.
NESTORIAN... ..Zi@ Capt, D J. James
PRUSSIAN ........300 Capt. A. MeDougall
SCANDINAVTAN. 3004 Capt. J. Parks
HANOVERTAN. | 40 Capt. J. G. Stephen
HUENOSAYREAN30Capt. J. roots
COREAN...... .. 4090 Capt. Baralay |
QRETAN ...... 3609 Capt. LoGallais
MANITUBAN......3150 Capt. Maonicol
CANADIAN........ 230 Capt. C. J. Menties
PHŒNICIAN ..2800 Capt. John Brown
WALDENSIAN....2600 Cant, Moore
UCKRNE errCK Le2X0 Capt. r

NewFOUNDLAND.J500 Capt. Mylius
ACADIAN.1350 Cant. MoGrath

La route océanique la plus courte entre l'A-
mérique et l’Europe, (cinq jours seule-

ment d'un continent à l'autre).

Les Steamers de la Malle de LIVER-
POOL, LONDONDERRY et QUE-
BEC, partant de LIVERPOOL
chaqus JEUDI et de QUEBEC
chaque SAMEDI, (arrétant 4 Lough
Foyle pour embarquer et débarquer
les passaners et les malles allant en
Irlande ou en Ecosse ou en venant),
partiront

As.

DE QUÉBEC
POLYNESIAN...... samedi, 5 Août
SARDINIAN... "12 ow
CIRCASSIAN........ « 19 +
PERUVIAN .. . “ogg ow
PARISIAN .......... “ 2 Sept.
SARMATIAN..... “9 ©
POLYNESIAN...... « 16 «

Pris de passage de Québec :

Cabine....…….….….…...….…...……..0sssas $70 ct $80
{Selon les accommodements.)

Intermédiaire
Entrepont. 000200000000 sc

"an 064400 srr eens

Les steamers de la malle de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifax et
Baltimore, partiront comme suit :

DE HALIFAX.

HIBERNIAN ............ 14 Août
AUSTRIAN............. 28 «
NOVA 3COTIAN.. ... -, 11 Sept
HIBERNIAN ............ 25

Prix de passage entre Halifaz 64 St. Jean :

Cabine... ...... $20 | Intermédiaire... $15

Les steamers fatsant le service de Glas-
gow et Québec partiront de Québec
pour Glasgow :

BUENOS AYREAN.......... 11 Août
LUCERNE. ....... nescssasn 16%
HANOVERIAN........... 27 +
MANITOBAN............... 3 Sept

Cabines et lits retenus sur paiement d'a
vance,
Un médecin expérimenté se trouve sur

chaque vaisseau.
Connaissements directs pour toutes les .

ties du Canada et des Etats de 1'Ouest, don-
nés à Liverpool et à tous les ports de mer du
continent.
Une allège avec les malles et les passagers

à destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à neuf heu-
res précises, pour se rendre au steamer,

our autres informations s'adresser à

ALLANS, RAE & Cix.,
nts,

8 mai 1882, Ae

 

SEL! SEN!!! SEL!!

EX “TIVOLI”
6,000 SACS

GROS SEL DE LIVERPOOL
500 SACS SEL FIN

EX “ MELMERBAY "

4,500 SACS GROS SEL

A bas prix.

EN RADE OU A TERRE,

J. B. Renaud & Cie,
72 a 82, Rue St. Paul, 

12 août 1682,

ETTE LIGNE se compose des puissants

;

i

|
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LES MIRARELLES OU LA
DOUBLE VIE. °°

Première époque.

merere

—Mon enfant, avait toujours dit M.
Prosper Lardurun, quineailler de ls
rue Saiut-Martin, à son fils Saturnin,
dès l'âge de raison de cet unique reje-
ton et successeur présomptif de la Mar:
mite d'or; mon enfant le but de la vie
est de bien vivre. Partant de là, il faut
une bonne table à l'honnôte homme.
Les bonnes consciences font les bonnes
digestions. Tiens-toi & V'abri de la po-
linque. Les bonnes recettes dans les
Ribguagte à;cent pour cent, de, bénè-
fices, voilà ton devoir da citoyen. A
preuve, vois partout, les gros profits
tout la consideration. Mon secret sera
le tien : tu'achèterna vihgt sous ce que
tes clients et amis te payeront deux
franes ou cinquante sous, selon leur
degré de contiance.

Saturnin s'imbiba de ces saines doc-
trines.

Lorsqu'il fut temps de Ini parler ma.
riage, le père Larduron le mit en ‘pré
sence de la fille d'un papetier de la rue
Meslay, éleves au comptoir et à la
tenue des livres, madomoisello Céèles-
tine Gaudelot, un trésot.

(était un diner de famille.
Las parents s'étaient eunc-rtés.
Puis la mère Gaudelot dit à sa fille

Celestine :
—J'ai bien souffert du caractère dé-

sagréable de tou père, parcs que j'étais
trop bonne. Ju l'ai mis a la raison en
ne lui répondant plus sur rien. Com-
mence par la, et quand ton mari vou-
dra s'obatiner contre une idés de toi,
laisse-le faire et réponds : ‘ Flite!” en
dedans, toujours on dedans.
——Mon garçon, dit le père Larduron

à son fils Saturnin, je ne l'ai pas donné
à choisir, parce que dans le mariage,
c’est au doigt mouillé ; il t'en cuirait
peut-être, comme à moi, de vouloir une
épouse de ton choix. Ta pauvre mère
avait un air angélique, doux, bien
doux, comme ta Célestine ; eh bien, si
j'avais tenu la porcelaine au liea de la
quincaillerie, ce qu’elle aurait fabriqué
ici de tessons et de castagnettes avec in
marchandise :.… Mais ja pris eur moi,
dans la conversation, de laisser tou-
jours à ta mère le dernier mot, le der-
nier, tu sais Dans les commencements,
elle tromphait Plus tard, elle étou!-
fait de n'avoir pius à contrecarrer. l'a
lui fit tant de mal qu'elle succomba
prématurément, chère femme! Mais
que veux-tu ? it faut se faire une rai-
son. Si je lui avais tenu tôte, c'est elle
qui serait veuve a l'heure qu’il est, et
tu n'aurais plus de père.

Après le mariage de Saturnin, M
Larduron #e constitua une rente, our
n'avoir plus qu'a manger et boire et se
promener, repassant à son fils la Mar-
mite d'or, Mais il fut bientôt envahi
par l'ennui et le gras fondu, ne sa-
chant que faire de sa vie déswœuvrée, et
il ne tarda pas à rendre son dernier
bâillement,
La boutique fut fermée deux jours

pour cause de décès, ce qui fit quarante-
huit heures bien pénibles et bien em-
bâtantes pour M. Saturnin Larduron
et madame Célestine Larduron.

Deuxième époque.

Un soir, en montant se coucher, Sa-
turnin avait dit à Célestine:
—Ce qu'il aurait fallu au père pour

être longtemps en santé, c'était la cam-
pagne. Moi, pas bête, je vais mainte
pant t'y mener tous les dimanches ; le
bon air, ça me fera du bien, à moi.
—Et puis à moi, ajouta Uélestine.
—Et puis À toi, acquiesça Saturnin.
Le premisr dimanche qui suivit cet

entretien, ils prirent le chemin de fer
de Vincennes et arrivèrent à Joinville-
le-Pont.
—Quec’est beau, la campagne, di-

sait-il.
—La campagne, que c'est beau ! di-

sait-elle.
Et eu duo: |
—Quec’est beau, les vrais arbres et

la grande herbe ! les fleurs de champs
ot les oiseaux! Y en a-t-il de ces
oiseaux ot de ces fleurs | Et la Marne
et les bateaux !

C'était à chaque pas une exiase nou-
velle.

L'appétit était venu vite. Au ca-
baret du bord de l’eau, ils dévorèrent
une mateloie, uns omelette et un lapin
sauté.

Après quoi, promenade en bachot.
Le soleil dardait À pic. Ils en eurentle
Dez rouge comme un piment romain, et
des ampoules à toutes les phalanges,
car ils avaient voulu ramer.

Seulement, quand il fallut revenir
contre le courant, le bachot virait,
au lieu d'avancer, et retournait à la
dérive.
i Céline pousea des cris de détresse,

 

Des danotiers an goguette vinrens au |
secours, et la remorque du bachot a'o-
péra à l'aide da gafles, avec accompa-
guatment de refraius que des buveurs
d'eau n'auraient certes pas trouvés,

Saturnin Larduron invita courtoise-
ment sos sauveteurs & diner, matelots
ot matelottes, car il y avait des mate:
loties, mais toutes en costume d'homme,
et plus crânes que des hommes.
Au dessert, la marine fraternisait

avec la quincaillerie.
Saturnin était tout rond.
Célestine gambuadait comme une pe-

tite folle.
On manqua le dernier train.
Célestine, cramponnée au bras de

Saturnin, ralentissait la marche. Ce-
pendant ils arrivèrent rue Saint-Martin
Au petit jour,

Les canotiera et canotivres s'étaient
séparés d'eux depuis longtemps. Où,
quand et comment? Impossible de so
le rappeler.
A l'heure d'ouvrir le boutique de la

Murinite d'or, M. et madame Larduron
dormuient scandaleusement.

Entin, ils ouvrirent un wil. Mais,

tout le jour, madame Larduron som-
meilla sur son livre «de caisse.

Le dimanche d’après,on était aguerri.
Et les dimanches se suivirent et se

ressemblorent, bien bourgeois et bien
calmes, sans Canotiers, sans Canotières.

C'était bon lo premier jour, cette
griserie-là.

Plus rien entre eux deux, Saturnin
et Célastine, plus personne.

Seulement, l'habitude avait opuré
sur leur esprit et sur leur corps son
phénomène de cristallisation.
Dans les prés, dans les bois, sur la

terre ef sur l'eau, ils respiraient, hu.
maient lair, point ne parlaient, saus
plus de pensées dans lenr Wie que sous
le chapeau de cuir bouilli du cocher
d'omnibus, qui, du matin au soir, fait
lo même trajet.

Ils s’unifisient ainsi béatement dans
une même sensation de douce inanité.

L'un était bien la moitié de l'antre.
Le tout allait vaguement, coupant

de trois repas la promenade coutu-
mièré.

Mais, un jour, le couple fut arrêté
devant la porte fermée d'une petite
maison blanche aux volets verts par
cot écriteau :

MAISON AVEC JARDIN

A vendré

Saturnin Larduron et Célestine Lar-
duron pensèrent en méme temps :
—Une maison de ca::pagne à soi!

Un jardin a soi ! Des fruits, des légu-
mes, des salades À soi !

Et ils se regardèrent.
Îls s'étaient compris.
—Que dirais-tu de ¢3, madame Lar

durun !
—(Comme toi, monsieur Larduron.
Ils sounèrent à la porte ; un jardi-

nier survint, qui leur donna l'adresse
d'un notaire des environs.

Le mois suivant, Joinville le-Pont
avait à inacrire sur ges régistres muni-
cipaux, comme propriétaires et contri-
buables, les époux Larduron.

Troisième époque

Depuis qu’ils avaient leur maison, à
eux, cé n’était plus le dimanche aeule-
ment que M. et madame Larduron par-
taient pour Joinville ; c'était le samedi
soir. Et on ne revenait que le lundi
matin,
On avait une volidre, un pigeonnier,

une niche à lapins. On avait un pota-
ger et des arbres fruitiers. On avait des
treilles qui promettaient de vraies ven-
danges. Oh ! los vendanges !
—Avec ça, madame Larduron, ai

nous ne vivons pas bien et beaucoup
et longtemps, il faudra que le diable
s'en mêle. EL ça m'est vraiment dû,
car, après moi personne : tu ne n'as
pas encore donné d’héritier…
—Ce n’est peus-être pas à moi seule

la faute ai je ne t'ai pas donné, comme
tu dis...
—Enfin, après toi, je ne me remarie-

rai certainement pas... Bref, nous n'a-
vons pas d'autres que nous à soigner,
BOÏGTONE-NOUS,

Et il s’en donnait à manger ses léga-
mes et era fruite et ses œufs, et ses pou-
lete, et tout I.

Saturnin Larduron avait une prédi-
lection marquée pour les mirabelles,
Il raffolait de ces petits pruneaux par-
fumés, et il en avait toujoursplein les
mains et plein les poches de «a veste.

Mais il avait une funeste manie : il
avalait les noyaux.
Un lundi matin, il se sentit mal &

l’aise. Il se tordait, Impossible de re-
partir pour Paris. Madame Célestine
Larduron dut aller seule faire ouvrir la
boutique. Elle revint trouver son mari
le soir. Lo lendemain, un médecin fut
mandé ; puie un autre, et bientôt après,
trois à la fois en coneultation

er NY

- L'infortuné Saturnin Larduron avait
un intestin perforé par les noyaux de
mirabelles,

Il trépassa en ssuffrant bien fort
Madame Larduron vendit la May.

mitte d'or et s'installa fidèlement à
Joinville-le-Pont.
Un voisin, qui lisait des livres da

aciance lui avait dit que lea corps 4
transforment en fleurs ; et qu’on n'a
pour cela qu'à somer les graines préfé.
rées danse une couche de terreau sôua
la quelle dort je défunt,

Elle sewa les plus belles fleurs du
jardin.
Au priotempa, la chère tombe n'était

qu'une corheilla idéalement fleuris,
Plus tard, une douce BUrprise vint

encore la récompenser de sa picté cup.
jugale ; au centre de la corbéille, alle
vit jaillir de tarra un prunier, dan:ie
vert feuillage s’étoila par la suite de
petits fruits dorés. C'étaient dus mir
balles, les mirabelles qu'il vag tant
aimées et dont il était mort. C'était ini
Saturnin, sou fime et sa substance
même,

Célestine s'agenouilla devant la pry.
nier, et, les larmes aux yeux, vile cr.
qua les mmitabelles uno à une, dévota.
ment.

Et tous les ans, à la saison ios pri
nes, on pent la voir ainsi, uipznaut
ses chéres mirnbelles, l'œil au ciel o
la main sur le cræur ; mais ofle jette lus
noyaux.

LP. Larurÿr

me

{{NOUS VENONS DE RECEVOIR PAR
les derniers vapenrs de la maîle angls +
trois cuisses de nonveautés, telles que Lent-tis
eapagnole noire, blanche, et de couleurs, 16
gros de Boutons pour robes, ajus: ,
piees d'étottea à Robes dans les nour-!Ls vou.
eurs rt d'un tissu nouveall.

BRUNET, LAURENT & CIE,
Ecseigne de Jo feuille J’ Enis,

St. Roch, Quetr,

 

   

LA DEPRESSION DES FACULTÉ
intellectuelles et physiques, et toutes lvs ma
ladies découlsnt d'une digestion insudiswte
ou nulle, sout instantanément artéters et
gueries par Vusage inumédiat de l'Emulsio
d'Huile de fo:v de morue et d’hyporiosphitss,
etc, de Putti or,

  

    

 

UN PRINCIPE NOUVEAU—Ï> pou
cipe sur lequel est base l'EXTIRPATE US DE
CONS SANS DOULEUR DE FUINAM, est touts
fait nouveau. Il ne pénètre pus profons
dans ivs “hairs, produisant par là ua ule,
winds i} agit directement sur la corne pate.
rieure, la sépire de la racine du cor + aux
Une guérison radieale sans la moindre de.
leur, Que veux Qui souffrent des cor pare
qu'ils peusent qu'il n'y à pas du rem is, eu
fassent l'rasai, «£ ie résuita! sera t-leuwent
satisfaisant qu'ils recommanderont à tout [le
monde l’'Extirpateur des cors saus doulur d-
Putnam.

rrrmerit

ALLEZ CHEZ JOSEPH DONATI
Horloger at Bijoutier, 158, rue ef faudou-g

St. Jean, ed 241, rue St. Paul, ex
Jace la gare du Palais,

C'est 1a seulement que vous trouverez à hou
marche toutes les nouveautés en fait 'hor
logerie et de bijouterie. Inutile de dire que cet
magssins sont trèe achalandés et que personne
D’en sort sans avoir satisfait son goût et se
moyens. Ce sont les souls endroits où ‘ou
trouvere les loquets-monument, les loquets
stérérocope, et les bracelets d'argent émailiés

’
or.

Réparation de montres, horloges et bijoux
garantie et à bon marché.

  

    

eso

LES TISSUS NERVEUX ET SANGUINS
doivent leur condition sanitaire au Phosphors
et se désorganisent lorsque la quantite du ce
lui-ci devient insuffisante. Il est aussi indie
pepeuble & la conservation des fouctions or

iques du corps que l'électricité l'est pour
e télégraphe. L'usage du phosphore cimbivé
avec l'Huile de foie de morue, la chaux, le
soude, etr., dans l'Emulsion de Putter, ev
contenant, sous une forme parfaitement d-

geative et agréable au goût, tous les éléments

névessaires à la santé et à la vitalité «lu corps
révient et guérit rapidement toutes 1-4 mais-

Rien dues à l'iusuffisance du phosphore dans le
système organique. De là aa valeur inestima-
ble pour les maladies du cerveau, Ia débilité
uerveuse, l'abus de soi-même et à |3. ordres
des poumons qui, commençant par ls uebilité
énérale causée par la toux, le rhume et is
ronchites, finissent par ce grand desztu-teut

du genre humuain-—la Consomption.

manrmmm seren

MERES | MERES 1! MERES'!!

Etes-vous troublées In nuit et tenues éveil

lees par les souffrances ot les gémissemenn

d'u lant qui fait see dents? Ril en es

ainsi, Allez chercher tout de suite ane bai
teille de SIROP CALMANT DE dus.

WINSLOW. ll soulagera {immediate ment ‘

pauvre petit malade—cels est crtaiu ct
saurait faire le moindre doute. Il n’y a pu

une mète au monde qui syant usé de ce nr

ne vous dira pas auseitdt qu'il met so OF
les intestins, donne le repos à la mete,sO i

l'enfant et lui rund Is eased, Sea ollie ht

nent de la magie. est parfaitement ©

fensif dans LE les cas et agréable h prendre
11 est ordonné par un des plus anciens at

meilleurs médocins du sexe féminin aux Ë
Unis. ‘

En vente t à 25 cents la boutaille. 30 jaavier 1882—qkh,
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